
FERDINAND BORDRON   
    

Campagne contre l’Allemagne du 3 août 1914 au 4 février 1919. 
 

Ferdinand Alcide Marie BORDRON, né le 9 mars 1880 à la Boissière de Montaigu, 

maréchal ferrant, fils de François BORDRON, 52 ans, cabaretier au Bourg de la 

Boissière de Montaigu et de Marie BIROT, 39 ans, son épouse, cabaretière. 

Marié à Chavagnes en Paillers le 25 septembre 1906 à Marie Clotilde Clémentine 

LEROY. 

Ferdinand a les cheveux châtains, les yeux bleus, le front rond, le nez pointu, la 

bouche moyenne, le menton rond, le visage ovale, il mesure 1,71 mètre. 

Décédé à Chavagnes en Paillers le 21 septembre 1962. 

Inscrit sous le N° 93 de la liste cantonale de Montaigu. 

Appelé à l’activité le 15 novembre 1901 au 20ème Régiment d’Artillerie, arrivé au 

corps le dit jour et immatriculé sous le N° 3318,  2ème canonnier. 

Réformé temporairement par la commission spéciale de réforme de Poitiers le 6 

novembre 1902 pour « Endocardite rhumatismale ». 

Rappelé à l’activité, le 6 novembre 1903 au 32ème Régiment d’Artillerie décision 

de la commission de réforme de Nantes en date du 7 octobre 1903, arrivé au corps le 

dit jour, immatriculé sous le N° 2996, 2ème canonnier. 

Brigadier le 21 décembre 1903.   

Envoyé en congé le 20 septembre 1904 en attendant son passage dans la réserve. 

Certificat de bonne conduite accordé. 

Passé dans la réserve de l’armée active le 1er novembre 1904. 

Affecté au Régiment d’Artillerie de Campagne le 1er octobre 1910. 

Rappelé à l’activité en vertu du décret de mobilisation générale du 1er août 1914, 

arrivé au corps le 3 août 1914. 

Parti en campagne le 11 août 1914. 

Passé au 225ème Régiment d’Artillerie le 1er avril 1917. 

Mis en congé illimité de démobilisation le 4 février 1919. 

Se retire à Chavagnes en Paillers. 

Affecté dans les réserves au 51ème Régiment d’Artillerie. 
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